
FIGURES I
vies immobiles, vies silencieuses







Mélanie Faguer et Anaïs Baillon, médiatrices aux musées



Le projet « Figures I et II » est né de l’en-
vie de faire voyager l’art hors de ses murs 
habituels afin de le rendre accessible à des 
détenus des établissements  pénitentiaires 
d’Aiton et de Chambéry. 
Le musée et l’artothèque se sont associés à 
l’Ecole municipale d’art pour imaginer une 
proposition mêlant patrimoine, médiation de 
l’art et création plastique, art ancien et art 
contemporain, autour d’œuvres des collec-
tions chambériennes. L’idée forte du projet 
était de proposer aux détenus un rapport pri-
vilégié à des œuvres originales.  Puisqu’ils ne 
peuvent venir vivre l’expérience de la ren-
contre avec l’œuvre au musée, c’est l’œuvre 
qui est venue à eux. Dans chaque établisse-
ment pénitentiaire, le projet s’est déroulé 
en deux volets : une semaine de dialogue 
et d’échange autour des œuvres avec Méla-
nie Faguer et Anais Baillon  médiatrices  au 
service des publics des musées de Chambéry 
et de Sandrine Lebrun de l’École Munici-
pale d’Art. Cette semaine de découverte des 
œuvres originales a été suivi d’une semaine 
de création avec Sandrine Lebrun artiste 

plasticienne et directrice de l’EMA et Sté-
phanie Migliorini, comédienne, metteuse en 
scène et directrice artistique du Chapiteau 
Théâtre Compagnie. Elles avaient pour in-
tention de décloisonner les esthétiques et de 
s’approprier des objets du quotidien ou de 
la culture populaire, notamment le masque. 
Elles ont impulsées une activité artistique 
en référence à l’art brut et à l’art modeste 
en réalisant des détournements d’objets,des 
masques en volumes et des accessoires ou 
une environnement visuels réalisé avec les 
moyens les plus simples.
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Qu’est-ce qu’un musée ? A quoi sert-il ? 
Le projet a commencé par un premier 
échange autour de ces questions. En-
suite, les détenus ont été invités à faire 
un choix entre une dizaine de reproduc-
tions d’œuvres issues des réserves du mu-
sée des Beaux-Arts.  Cette pré-sélection 
comportait des portraits et des natures 
mortes volontairement choisis d’époques 
et de styles différents. Les détenus ont 
porté leur choix sur quatre œuvres assez 
différentes : trois portraits et une nature 
morte. 
Chaque jour, les médiatrices ont apporté 
une des quatre œuvres choisies dans une 
caisse de transport et de présentation 
conçue spécialement pour l’occasion par 
les services techniques de la ville.
L’observation de chaque tableau a alors 
donné lieu à des échanges nourris sur 
les techniques, les courants, les genres, 
le rôle d’un peintre et d’une peinture, 
la conservation des œuvres d’art, etc. 
Durant cette semaine de médiation, un 
tableau a vraiment marqué les partici-
pants  : Bouffon, peinture sur bois datant 
du XVIème siècle. Ce thème du bouffon 
dans la peinture et au théâtre a ouvert 
tout un champ de réflexion sur les appa-
rences, les expressions, la folie, et l’idée 
du masque notamment.
Une autre peinture a suscité l’intérêt par 
son caractère résolument moderne tran-
chant avec le reste de la sélection, il s’agit 
de l’Enfant jouant aux échecs d’Etienne 
Lebasque. L’étude des couleurs, de la 
touche et du traitement de la perspective 
a servi de clef  pour comprendre l’évolu-
tion de la peinture vers la modernité. 
Ces temps de dialogues ont été ponctués 
d’exercices pratiques orchestrés par San-
drine Lebrun de l’EMA. Prendre la pose, 
observer son modèle, organiser l’espace, 
autant de notions qui ont ensuite été réin-
vesties lors de la semaine de création. 



Être modèle, être dessinateur



Anonyme, Tête de vieillard coiffé d’un turban, XIXe 



Froisser, coller, transformer la matière, être plasticien



Lachtropius Nicolas, Sujet allégorique, XVIIe



Perspective, effet optique, créer l’espace



Lebasque Henri, Enfant jouant aux échecs, XIXe/XXe 



« La différence entre le clown et le bouffon, c’est que nous nous 
moquons du clown tandis que le bouffon se moque de nous.» 

Jacques Lecoq



Anonyme, Bouffon, XVIe 





Grand Art/arts mineurs
La distinction dans la langue anglaise entre «  high art  » 
et « low art » n’existant pas en français, l’usage veut que 
l’on utilise les termes de Grand Art (ou arts majeurs) en 
opposition aux arts mineurs, le Grand Art ayant une valeur 
culturelle supérieure.
Dans l’histoire de l’art, de nombreux mouvements artis-
tiques ont été marqués par une volonté de gommer cette 
opposition, en cherchant au contraire la richesse dans le 
métissage des cultures.
Ainsi l’art modeste, théorisé par l’artiste Hervé di Rosa à 
la fin des années 80, propose un mélange entre art contem-
porain et culture populaire, tout objet du quotidien et de 
tous horizons pouvant être légitimé et élevé au rang de 
Grand Art.
C’est cette richesse créative issue de la synthèse d’élé-
ments culturels divers qui a guidé tout le projet réalisé 
avec les détenus de Chambéry et Aiton.
L’exposition résulte de la recherche de transversalité entre 
peinture ancienne, art contemporain, œuvres uniques, mul-
tiples et matériaux du quotidien.



Géométrie :
point, ligne, surface ou volume

Littérature :
un effet de signification produit par une construction particulière de la langue s’écartant de 
l’usage le plus courant, et susceptible de modifier le sens des mots. On peut dire également : 
figure de style ou figure de rhétorique

Anatomie :
le visage

Dessin et peinture :
la représentation d’un personnage. Figure, en abrégé F, est un format de toile standard se 
présentant sous forme d’un rectangle plus haut que large, traditionnellement utilisé pour 
les portraits.

Figure





Outil pédagogique, développé par Jacques Lecoq. C’est un masque sans expression parti-
culière ni personnage typique, qui ne rit ni ne pleure, qui n’est ni triste ni gai. Il entraîne 
l’acteur dans la recherche d’un état de jeu où coexistent un calme dynamique et une grande 
présence scénique. Le travail du masque neutre constitue une introduction essentielle à 
toute démarche de création pour le jeu de l’acteur.

Le masque neutre





Se figurer : donner une forme, une figure à quelque chose









La base bouffonnesque,  
c‘est la moquerie poussée jusqu’à la parodie

Les bouffons se divertissent à reproduire, à leur manière la vie 
des hommes à travers des jeux et des «folies» 







Figure imprévisible

Construction particulière s’écartant de l’usage le plus cou-
rant, et susceptible de modifier notre représentation  ou 
perception du réel.

Le participant, en contact direct avec la matière, invente 
des formes (structures portables, masques), les met en 
mouvement et en découvre les rythmes. Toutes les observa-
tions sont transposées dans un langage plastique et archi-
tectural à travers des matériaux simples (masque fabriqué 
à partir d’une boîte à œufs ou brique de lait, papier kraft...)
Chaque séance est une véritable organisation de l’urgence. 
Cette logique du faire engendre une manière de créer qui 
fait plus confiance à l’intelligence de l’instinct qu’à la ré-
flexion qui précède l’acte créateur. C’est l’objet lui-même 
en mouvement qui décide de ce qui tient ou ne tient pas.

Une pédagogie de découverte en commun, la découverte de 
l’imprévisible, de l’étonnement.
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